
Répertorier 
l’écart en matière 

de mentorat
Résumé

L’état du mentorat au Canada
Mars 2021



Mars 2021

MENTOR Canada est une coalition regroupant plusieurs organismes qui 
offrent des programmes de mentorat pour les jeunes. Notre objectif est 
de renforcer la capacité du secteur à élargir l’accès au mentorat partout au 
Canada. Notre travail se concentre sur quatre domaines : la recherche, la 
technologie, la sensibilisation et le développement des réseaux régionaux. 
MENTOR Canada fut lancé par l’Alberta Mentoring Partnership, Grands 
Frères Grandes Sœurs du Canada et l’Ontario Mentoring Coalition.

La Société de recherche sociale appliquée (SRSA) est un organisme 
de recherche à but non lucratif, créé spécifiquement pour développer, 
tester sur le terrain et évaluer rigoureusement de nouveaux programmes. 
La mission de la SRSA est séparée en deux volets consistant à aider les 
décideurs et les praticiens à identifier les politiques et les programmes 
qui améliorent le bien-être de tous les Canadiens, comprenant un intérêt 
particulier pour les conséquences sur les défavorisés, en plus d’élever les 
normes de ces politiques. Depuis sa création en décembre 1991, la SRSA 
a réalisé plus de 400 projets et études pour divers ministères fédéraux et 
provinciaux, des municipalités ainsi que d’autres organisations publiques 
et à but non lucratif.

MENTOR Canada souhaite souligner la généreuse contribution intellectuelle 
de MENTOR: The National Mentoring Partnership (États-Unis) pour 
assurer le succès de L’enquête sur l’état du mentorat. Les études réalisées 
dans le cadre de L’enquête sont toutes trois inspirées par des études 
similaires entreprises préalablement par MENTOR (E-U).

Les opinions et les interprétations figurant dans la présente publication 
sont celles de l’auteur et ne représentent pas nécessairement celles du 
gouvernement du Canada.

mentoratcanada.ca

Auteur(e)s :
Véronique Church-Duplessis, MENTOR Canada 
Christina Hackett, SRSA 
Jennifer Rae, SRSA 
Sinwan Basharat, SRSA

Financé par



Résumé
Si vous avez déjà eu une mentore ou un mentor au travail, à l’école ou 
dans votre vie, vous savez à quel point ces individus peuvent changer 
des vies. Plusieurs parmi nous ont bénéficié du soutien que les relations 
de mentorat qui se sont développées naturellement peuvent fournir 
dans notre vie ou notre carrière. Certains d’entre nous ont aussi eu des 
mentors formels par le biais d’un programme de mentorat pour les 
jeunes ou pour notre carrière par exemple.  

Pour la première fois au Canada, nous disposons de données qui 
permettent de prouver l’importance du mentorat dans la vie des jeunes. 
Répertorier l’écart en matière de mentorat est l’une de trois études 
menées dans le cadre de L’enquête sur l’état du mentorat au Canada. Il 
s’agit de la première étude pancanadienne sur le mentorat jeunesse. Elle 
a pour but de mieux comprendre quels jeunes ont, ou n’ont pas, accès au 
mentorat ainsi que la valeur et l’impact qu’ont les relations mentorales. 

Ce résumé fourni un aperçu à propos de trois aspects clés du mentorat 
selon le point de vue des jeunes :
1.	 La disponibilité des mentors ;
2.	 Les effets du mentorat ;
3.	 La valeur du mentorat. 

Les conclusions de l’étude démontrent clairement que les jeunes qui ont 
accès au soutien d’un mentor sont plus susceptibles de rapporter une santé 
mentale positive ainsi que des résultats scolaires et professionnels positifs 
que leurs pairs qui n’ont pas eu de mentors. Le mentorat peut et doit être 
utiliser comme levier indispensable pour répondre aux besoins pressants 
des jeunes de la prochaine génération et favoriser leur épanouissement. 
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10 conclusions 
principales

1. Les jeunes mentorés ont 53 % plus 
de chances d’indiquer qu’ils ont une 
bonne santé mentale que les jeunes 
non-mentorés. 
2. Les jeunes mentorés sont deux fois 
plus susceptibles de déclarer qu’ils 
ressentent un sentiment d’appartenance 
à leur communauté locale. 
3. Les jeunes qui ont eu un mentor 
sont deux fois plus susceptibles 
d’avoir complété leurs études 
secondaires. 
4. Les jeunes mentorés ont 95 % 
plus de chances d’avoir poursuivi 
des études supplémentaires après le 
secondaire. 
5. Les jeunes qui ont eu un mentor 
formel ont 78 % plus de chances 
d’avoir une occupation (soit d’avoir 
un emploi et/ou d’être aux études).

6. Près du trois-quarts des jeunes 
mentorés ont dit que leur mentor 
avait eu une influence importante 
sur leur confiance en eux. 
7. Les jeunes mentorés sont deux 
fois plus susceptibles d’indiquer 
qu’ils sont intéressés à servir de 
mentors dans le futur.  
8. Plus de 44 % des jeunes ont grandi 
sans avoir le soutien d’un mentor. 
9. Plus d’un jeune sur deux se souvient 
d’un moment lors de leur enfance ou 
adolescence où il aurait aimé avoir un 
mentor mais n’en avait pas. 
10. 55 % des jeunes qui ont rencontré 
des obstacles pour accéder à un 
mentor ont indiqué qu’ils ne savaient 
pas comment en trouver un. 

Les conclusions de l’étude 
démontrent clairement que 
les jeunes qui ont accès 
au soutien d’un mentor 
sont plus susceptibles 
de rapporter une santé 
mentale positive ainsi que 
des résultats scolaires et 
professionnels positifs que 
leurs pairs qui n’ont pas eu 
de mentors. 
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Dans l’ensemble, 
56 pourcent des répondants 
ont eu un mentor à un 
moment donné pendant 
leur enfance ou leur 
adolescence.

Conception de l’étude 

Le manque de recherche sur le mentorat chez les jeunes au Canada 
est un obstacle important à l’élaboration de politiques et de pratiques 
fondées sur des données probantes ayant le potentiel d’améliorer 
l’efficacité et la portée du mentorat pour les jeunes partout au pays. 
Afin de surmonter cet obstacle et de recueillir des données essentielles 
sur le mentorat des jeunes, MENTOR Canada a lancé en 2019 L’enquête 
sur l’état du mentorat grâce au soutien de la Stratégie emploi et 
compétences jeunesse du gouvernement du Canada et de BMO Groupe 
financier. MENTOR Canada a travaillé avec la Société de recherche 
sociale appliquée (SRSA) — un organisme de recherche à but non 
lucratif comptant près de 30 ans d’expérience dans la recherche— pour 
effectuer la recherche. Dans le cadre de L’enquête nous avons consulté 
chaque groupe d’acteurs du secteur, y compris les jeunes, les mentors et 
les organismes qui offrent des programmes de mentorat.

Entre janvier et mars 2020, 2838 jeunes adultes âgés de 18 à 30 ans 
ont participé au sondage national sur le mentorat des jeunes, soit un 
sondage en ligne représentatif à l’échelle nationale qui portait sur leurs 
expériences lors de leur enfance et de leur adolescence (entre 6 et 18 
ans). Pour compléter les résultats du sondage, nous avons mené 19 
entretiens individuels avec de jeunes adultes. Répertorier l’écart en 
matière de mentorat utilise les données recueillies grâce au sondage et 
aux entretiens pour mettre en lumière les expériences des jeunes ainsi 
que leurs perspectives à propos du mentorat. 

La disponibilité des mentors  

Dans l’ensemble, 56 pourcent des répondants ont eu un mentor à un 
moment donné pendant leur enfance ou leur adolescence1 : 

•	Lors de leur enfance (de 6 à 11 ans), 39 pourcent des répondants 
considéraient au moins une personne comme étant un mentor ;

•	Lors leur adolescence (de 12 à 18 ans), 41 pourcent avaient un mentor ;
•	Lors de leur adolescence, les jeunes ayant eu accès au mentorat ont 

eu, en moyenne, 2,5 mentors. 

Ces jeunes ont soit eu des relations de mentorat qui se sont développées 
de façon naturelle (mentor informel ou naturel) et/ou des relations 
formelles qui ont été établies dans le cadre d’un programme de mentorat 
formel (mentor formel). La grande majorité des relations mentorales au 
Canada se développent naturellement. Seul environ un jeune mentoré 
sur trois a eu un mentor formel, ce qui équivaut à environ 16 pourcent 
de tous les répondants au sondage. (voir la figure 1).

Notre analyse a examiné 
l’accès des jeunes au 
mentorat en général, qui 
comprend des mentors 
naturels/informels ainsi que 
des mentors formels (cette 
catégorie est appelée « tout 
mentor »). Nous avons aussi 
examiné l’accès au mentorat 
formel dans le contexte d’un 
programme structuré qui 
jumelle à un jeune avec un 
mentor (cette catégorie est 
appelée « mentor formel »). 
Puisque la catégorie « 
mentor formel » est un sous-
ensemble de la catégorie « 
tout mentor », les données 
relatives aux mentors 
formels sont également 
incluses dans la catégorie 
« tout mentor ».
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Figure 1
Accès au mentorat 
(de 6 à 18 ans 
collectivement)
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Tous les jeunes au Canada n’ont pas les mêmes chances d’avoir un 
mentor. Les jeunes hommes et jeunes femmes ayant grandi au Canada 
ont accès au mentorat (tout mentor) dans des proportions similaires. 
Cependant, les jeunes non-binaires étaient 50 pourcent moins susceptibles 
d’avoir accès au mentorat comparativement aux jeunes femmes. 
 
Certains jeunes étaient plus susceptibles d’avoir un mentor2:

•	Les jeunes autochtones étaient 39 pourcent plus susceptibles d’avoir 
accès à un mentor (tout mentor) que les jeunes non autochtones. 
Ils étaient également deux fois plus susceptibles d’avoir accès à un 
mentor formel que les jeunes non autochtones ;

•	Les jeunes qui ont été confrontés à au moins un facteur de risque 
pendant leur jeunesse — comme l’interaction de la famille avec la 
justice, les problèmes scolaires ou le désavantage socioéconomique — 
étaient 31 pourcent plus susceptibles d’avoir accès à un mentor (tout 
mentor) et deux fois plus susceptibles d’avoir un mentor formel, que 
les répondants qui n’ont pas vécu de telles expériences ;

•	Les jeunes ayant un handicap fonctionnel3 étaient 44 pourcent plus 
susceptibles d’avoir accès au mentorat (tout mentor) que les jeunes 
qui n’ont pas de handicap ;

•	Les hommes (par rapport aux femmes), les jeunes transgenres (par 
rapport aux jeunes qui ne s’identifient pas comme transgenres) et les 
jeunes racisés (par rapport aux jeunes blancs) étaient également plus 
susceptibles d’avoir accès à un mentor formel.

Bien que de nombreux jeunes aient accès au mentorat, un grand nombre 
se heurtent à des obstacles pour y accéder. 54 pourcent des répondants 
ont indiqué qu’entre 6 et 18 ans, ils se souviennent d’au moins un 
moment où ils auraient souhaité avoir un mentor mais n’en avaient pas 
(besoins non satisfaits: accès à des mentors).

Accès à un mentor Accès à un mentor formel
Parmi les jeunes mentorés

n=1444n=2672

Non

44,2 %

Non
68,5 %

Oui
31,5 %

Oui, avait 
mentor un

55,8 %

54 pourcent des 
répondants ont indiqué 
qu’entre 6 et 18 ans, ils se 
souviennent d’au moins 
un moment où ils auraient 
souhaité avoir un mentor 
mais n’en avaient pas.
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Les jeunes appartenant à certains groupes étaient plus susceptibles 
d’indiquer que leurs besoins en terme d’accès à des mentors n’ont pas 
été satisfaits :
•	Les jeunes LGBTQ+ étaient 39 pourcent plus susceptibles de déclarer 

des besoins non satisfaits que les jeunes hétérosexuels ;
•	Les jeunes ayant un handicap fonctionnel étaient presque trois fois 

plus susceptibles de déclarer des besoins non satisfaits que les jeunes 
qui n’ont pas de handicap ;

•	Les jeunes qui faisaient face à au moins un facteur de risque pendant 
leur jeunesse étaient deux fois plus susceptibles de déclarer des 
besoins non satisfaits que les jeunes qui ne présentaient pas de 
facteurs de risque.

 
Les obstacles qui limitent l’accès des jeunes au mentorat étaient 
similaires à travers tout le pays. Selon les répondants, les obstacles les 
plus importants étaient les suivants : 
•	Ne pas savoir comment trouver un mentor (55 pourcent) ;
•	Ne pas comprendre ce qu’était le mentorat ou la valeur d’avoir un 

mentor (43 pourcent) ;
•	Ne pas avoir de programmes de mentorat à leur disposition (34 pourcent).4  

Les besoins des jeunes en matière de mentorat sont complexes. 
Répondre à leurs besoins est plus complexe que de fournir à chaque 
jeune un seul mentor à un moment donné de sa jeunesse. En effet, 
62 pourcent des jeunes qui avaient accès à au moins un mentor 
ont également eu des besoins non satisfaits concernant l’accès aux 
mentors. Notre étude a également révélé que l’écart de mentorat 
peut être particulièrement important pour les jeunes ayant certaines 
caractéristiques démographiques ou identités. Combler l’écart en 
matière de mentorat signifie travailler ensemble pour s’assurer que 
chaque jeune qui souhaite avoir un mentor, soit en mesure d’accéder au 
bon mentor, soit une personne capable de répondre à ses objectifs ou 
besoins uniques, et ce au moment propice.
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Combler l’écart en matière 
de mentorat signifie travailler 
ensemble pour s’assurer que 
chaque jeune qui souhaite 
avoir un mentor, soit en 
mesure d’accéder au bon 
mentor, soit une personne 
capable de répondre à ses 
objectifs ou besoins uniques, 
et ce au moment propice. 

Les jeunes 
présentant 
des facteurs 
de risque et le 
mentorat 

59 % des jeunes qui ont été 
confrontés à au moins un facteur 
de risque pendant leur jeunesse 
ont eu un mentor.

Ils étaient deux fois plus 
susceptibles d’indiquer des 
besoins non satisfaits en matière 
d’accès à des mentors que 
les jeunes qui n’ont pas été 
confrontés à de tels facteurs.

Ils étaient 53 % plus susceptibles 
d’initier leur relation mentorale 
(plutôt qu’elle soit initiée par une 
autre personne tels les mentors 
ou parents) que les jeunes ne 
présentant pas de facteur de 
risque. 

Environ un jeune présentant des 
facteurs de risque sur cinq a eu un 
mentor formel. 
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L’effet du mentorat sur les résultats des jeunes 

Au cours de la dernière décennie, plusieurs études internationales ont confirmé 
que les relations mentorales formelles et informelles ont un effet positif sur un bon 
nombre de résultats des jeunes, y compris leur développement social, émotionnel et 
cognitif.5 Les conclusions de L’enquête sur l’état du mentorat prouvent que l’accès 
au mentorat a également un effet positif sur les résultats des jeunes au Canada.6

  
Les jeunes adultes qui ont eu accès à un mentor (tout mentor) lorsqu’ils grandissaient 
étaient plus susceptibles de rapporter des résultats positifs dans plusieurs domaines 
que les jeunes n’ayant pas été mentorés. 

•	 Ils avaient 53 pourcent plus de chances d’indiquer que leur santé mentale était 
bonne ou excellente ; 

•	 Ils étaient deux fois plus susceptibles d’indiquer qu’ils ressentaient un sentiment 
d’appartenance à leur communauté locale ; 

•	 Ils étaient deux fois plus susceptibles d’avoir complété leurs études secondaires ; 
•	 Ils avaient 95 pourcent plus de chances d’avoir poursuivi des études 

supplémentaires après le secondaire ; 
•	 Ils avaient 59 pourcent plus de chances d’avoir une occupation (soit d’avoir un 

emploi et/ou d’être aux études) ; 
•	 Ils avaient une probabilité plus élevée d’indiquer qu’ils croient être sur la bonne voie 

quant à leur planification de carrière et cheminement professionnel ; 
•	 Ils avaient une probabilité plus élevée d’avoir un bon capital social. 

Les jeunes ayant eu accès à des mentors formels étaient aussi plus susceptibles de 
rapporter des résultats positifs comparativement aux jeunes non-mentorés. 

•	 Ils étaient presque trois fois plus susceptibles d’indiquer une bonne ou excellente 
santé mentale ; 

•	 Ils avaient 83 pourcent plus de chances de ressentir un sentiment d’appartenance à 
leur communauté locale ; 

•	 Ils avaient 78 pourcent plus de chances d’avoir une occupation (soit d’avoir un 
emploi et/ou d’être aux études) ; 

•	 Ils avaient une probabilité plus d’indiquer qu’ils croient être sur la bonne voie quant 
à leur planification de carrière et cheminement professionnel.

Les participants aux entretiens ont confirmé que leurs expériences de mentorat 
avaient eu une influence positive sur eux. Certains ont indiqué que leurs mentors les 
avaient rendus plus optimistes et avaient renforcé leur confiance en eux. Les mentors 
ont également fait comprendre aux jeunes qu’ils peuvent obtenir de l’aide au besoin. 
Certains participants ont rapporté que leurs mentors leur avaient permis d’essayer 
des choses nouvelles ou difficiles et de ne pas avoir peur de l’échec.

Les jeunes ayant été mentorés démontrent un intérêt continu pour le mentorat : 

•	 Les jeunes mentorés (tout mentor) avaient deux fois plus de chances d’être 
intéressés à devenir un mentor à l’avenir que les jeunes non-mentorés ; 

•	 Ils étaient aussi 2.6 fois plus susceptibles d’avoir été eux-mêmes mentors depuis 
l’âge de 18 ans. 

L’intérêt soutenu des jeunes mentorés pour le mentorat est une preuve 
importante de la valeur du mentorat et du fait que ces jeunes sont en mesure 
d’avoir un impact positif sur le monde qui les entoure. 
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Les jeunes adultes qui 
ont eu un mentor formel 
lorsqu’ils grandissaient 
étaient presque trois 
fois plus susceptibles 
d’indiquer une bonne ou 
excellente santé mentale. 



La valeur du mentorat 

Le soutien holistique fourni par les mentors permet aux jeunes de réussir. 
Les répondants gardaient un bon souvenir de leurs relations de mentorat : 
95 pourcent des jeunes mentorés ont indiqué que leur relation de mentorat la 
plus significative était positive. Les jeunes mentorés ont aussi une impression 
positive de l’influence que leur mentor le plus significatif a eu dans leur vie :
•	73 pourcent ont indiqué que ce mentor a eu une influence notable sur 

leur confiance en eux ; 
•	70 pourcent ont indiqué que leur mentor a eu une influence importante 

sur leur optimisme pour l’avenir ;
•	67 pourcent ont indiqué que leur mentor a influencé leur estime de soi 

de façon significative ; 
•	58 pourcent ont indiqué que leur mentor a eu un influence positive sur 

leur capacité à savoir où ils voulaient aller dans la vie. 

En plus de passer du temps ensemble simplement pour s’amuser, les 
mentors formels et naturels ont fourni une variété de soutiens (voir la 
figure 2). Près de la moitié des répondants ont déclaré que leur mentor 
(tout mentor) les avait aidés à acquérir des compétences scolaires (48 
pourcent), des compétences de vie (47 pourcent) et des compétences 
liées à leur carrière (45 pourcent).
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Figure 2
Autres soutiens de vie 
fournis par les mentors 
les plus significatifs.  
L’image montre la proportion 
de répondants ayant répondu 
« Très vrai » aux questions 
sur « Mon mentor le plus 
significatif… »

Mon mentor le plus significatif…

et moi passions du temps
ensemble à nous amuser 

et moi parlions de mes relations avec 
mes parents, mes tuteurs ou d’autres 

adultes présents dans ma vie 

et moi parlions de mes
relations avec mes amis

m’a aidé à acquérir des
habiletés fondamentales

(p. ex. cuisiner, gérer l’argent) 

m’a aidé à acquérir des compétences 
professionnelles ou liées à ma carrière 

et moi avons assisté ensemble à des 
événements de ma collectivité 

m’a aidé à me rapprocher d’autres 
services et/ou mesures de soutien

m’a aidé à me rapprocher de ma culture 

m’a aidé à acquérir des compétences 
scolaires/universitaires 

n=1148

54 %

47 %

48 %

48 %

49 %

47 %

47 %

45 %

40 %

37 %

36 %

51 %

50 %

52 %

51 %

55 %

Tout mentor

n=214
Mentor formel

53 %

53 %
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Notre étude a révélé que les relations de mentorat formel et informel 
peuvent offrir des bienfaits complémentaires. Les relations de mentorat 
formel, comparées aux relations de mentorat en général (tout mentor), 
étaient plus susceptibles de se concentrer sur le soutien scolaire 
ou éducatif (62 pourcent contre 55 pourcent pour toute relation de 
mentorat) alors que les relations de mentorat en général (tout mentor) 
étaient plus susceptibles de se concentrer sur le soutien émotionnel ou 
social (71 pourcent contre 57 pourcent pour les mentors formels).
Dans l’ensemble, les mentors formels semblent fournir un peu plus 
de soutien à leurs mentorés que tous les mentors (tout mentor): plus 
de la moitié des répondants ayant indiqué que leur mentor le plus 
significatif était un mentor formel ont déclaré que ce mentor leur a 
fourni du soutien pour renforcer leurs compétences et pour gérer leurs 
relations avec leurs pairs ou avec des adultes.7  Les mentors formels 
ont également agi comme des connecteurs dans de plus grandes 
proportions : ils ont aidé les mentorés à accéder à d’autres services ou 
soutiens (55 pourcent) et à se rapprocher de leur culture (49 pourcent). 

Implications pour les politiques et la pratique 
Les données recueillies dans le cadre de cette étude confirment que le 
mentorat est nécessaire et voulu pour épauler les jeunes dans leur parcours 
vers une vie adulte productive. Le mentorat peut et doit être intégré dans 
les approches holistiques pour soutenir l’épanouissement des jeunes et 
accroître leurs opportunités à la maison, à l’école et sur le marché du travail.
 
Néanmoins, un écart important en matière d’accès au mentorat 
existe au Canada. Plus de deux répondants sur cinq n’ont pas eu de 
mentor lorsqu’ils grandissaient. De plus, plus de la moitié des jeunes se 
souviennent d’au moins un moment où ils auraient aimé avoir un mentor 
mais n’en avaient pas. Nos résultats corroborent les efforts récents 
dans le domaine du mentorat pour reconceptualiser la façon dont nous 
définissons « l’écart en matière de mentorat » : de l’accès à un mentor à un 
moment donné à l’accès à plusieurs relations de soutien et bienveillantes 
— mentorat et autres — tout au long de l’enfance et de l’adolescence.

Il est essentiel de combler l’écart en matière de mentorat car les jeunes qui 
n’ont pas accès au mentorat lorsqu’ils grandissent risquent de ne pas pouvoir 
profiter d’un nombre important de bienfaits. En effet, notre étude a démontré 
que les jeunes qui ont accès au soutien d’un mentor lors de leur enfance et/
ou adolescence sont plus susceptibles de déclarer plusieurs résultats positifs 
en tant que jeunes adultes que ceux qui n’ont pas de mentors. À ce titre, les 
obstacles au mentorat doivent être davantage explorés — surtout chez les 
jeunes autochtones et racisés, les jeunes transgenres, les jeunes LGBTQ+, 
les jeunes vivant avec un handicap et les jeunes qui font face à des facteurs 
de risque. L’écart en matière de mentorat peut être comblé – au profit des 
jeunes, de nos communautés et du Canada.
 
Au cours des prochains mois, MENTOR Canada travaillera avec des 
représentants jeunesse, des organismes qui soutiennent des jeunes de 
divers horizons, ainsi que des décideurs pour interpréter les résultats 
et créer un ensemble de recommandations afin de combler l’écart en 
matière de mentorat identifié grâce à cette enquête.
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Le mentorat peut et doit 
être intégré dans les 
approches holistiques pour 
soutenir l’épanouissement 
des jeunes et accroître 
leurs opportunités à la 
maison, à l’école et sur le 
marché du travail. 
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En savoir plus

Au printemps 2021, MENTOR Canada publiera un rapport intitulé 
Répertorier l’écart en matière de mentorat. Le rapport compréhensif 
contiendra de plus amples informations à propos de la méthodologie de 
l’étude et ses conclusions quantitatives et qualitatives.

Au cours des prochains semaines, MENTOR Canada partagera 
également les résultats des deux autres études sur L’état du mentorat :

•	Dresser le portrait des programmes et service de mentorat : cette 
étude vise à mieux comprendre la prévalence, la portée, la structure, 
les forces et les défis des programmes et services de mentorat pour 
les jeunes partout au Canada ;

•	Rehausser le profil du mentorat : cette étude examine les opinions 
des adultes sur le mentorat des jeunes et sa place dans la société 
canadienne. L’étude explore également les expériences des adultes en 
tant que mentors : leur intérêt et leur capacité à devenir des mentors 
ainsi que les obstacles au mentorat et les moyens d’accroître le nombre 
de mentors au Canada. 
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Aidez-nous à combler l’écart en matière de mentorat : 

Visitez devenezmentor.ca pour en apprendre davantage sur les occasions 
de devenir un mentor dans votre communauté.

info@mentoringcanada.ca | www.mentoratcanada.ca
Restez informé: abonnez-vous à l’infolettre de MENTOR Canada. 

Suivez-nous:

Votre organisme offre-t-il des programmes de mentorat ? Augmentez 
leur visibilité auprès de mentors potentiels en inscrivant vos programmes 
au Connecteur MENTOR, une plateforme en ligne gratuite qui fait le pont 
entre les programmes de mentorat et les mentors et les jeunes à travers 
le Canada. Visitez mentoratcanada.ca pour en savoir plus. 

www.devenezmentor.ca
www.mentoratcanada.ca
https://www.mentoringcanada.ca/fr/infolettre
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1	Le sondage a fourni la définition suivante d’un mentor : une personne 
autre que vos parents ou tuteurs qui est habituellement plus âgée 
et a plus d’expérience que vous, sur laquelle vous pouviez compter, 
qui croyait en vous et se souciait profondément de vous, qui vous 
incitait à faire de votre mieux, et qui a influencé vos actions et vos 
choix de l’époque ou ceux que vous faites aujourd’hui. On parle de 
mentorat formel lorsqu’un organisme comme une école ou un groupe 
communautaire jumelle un jeune avec un adulte afin qu’ils développent 
une relation de façon structurée par l’entremise de rencontres et 
d’activités régulières.

2 Les résultats rapportés ici sont statistiquement significatifs avec au 
moins 95 pourcent de confiance — cela signifie qu’il y a au moins 
95 pourcent de chances que les résultats ne soient pas obtenus par 
hasard.

3	Un handicap fonctionnel auto-déclaré fait référence à une activité 
réduite et ne nécessite pas de diagnostic professionnel. 

4	Les répondants peuvent sélectionner plusieurs éléments et le total 
dépasse 100 pourcent.

5	Raposa, E. B., Rhodes, J., Geert Jan, J. M. S., Card, N., Burton, S., 
Schwartz, S., . . . Hussain, S. (2019). The effects of youth mentoring 
programs: A meta-analysis of outcome studies. Journal of Youth 
and Adolescence, 48(3), 423-443. DuBois, D., Portillo, N., Rhodes, J., 
Silverthorn, N., & Valentine, J. (2011). How Effective Are Mentoring 
Programs for Youth? A Systematic Assessment of the Evidence. 
Psychological Science in the Public Interest, 12(2), 57-91. Van Dam, 
L., Smit, D., Wildschut, B., Branje, S., Rhodes, J., Assink, M. and Stams, 
G. (2018). Does Natural Mentoring Matter? A Multilevel Meta-analysis 
on the Association Between Natural Mentoring and Youth Outcomes. 
American Journal of Community Psychology, 62, 203-220.

6 Nos analyses ne permettent pas de conclure si le mentorat favorise 
l’obtention de meilleurs résultats chez les jeunes. Nous avons pu 
démontrer une corrélation claire (association statistique) entre l’accès 
au mentorat pendant l’enfance ou l’adolescence et un certain nombre 
de résultats positifs pour les jeunes adultes, mais nous ne pouvons 
établir un lien de causalité.

7	Résultats basés sur des statistiques descriptives. Aucun test de 
signification statistique n’a été effectué pour déterminer si les mentors 
formels étaient plus ou moins susceptibles de fournir certains soutiens. 
Les différences relativement faibles dans les pourcentages pourraient 
s’expliquer par la différence de taille des échantillons, car l’échantillon 
formel de mentors est plus petit (n = 214) que l’échantillon de tout 
mentor (n = 1 148). 

Notes

L’ÉTAT DU MENTORAT AU CANADA


	Button1: 
	Button2: 
	Button3: 
	Button4: 
	Button5: 


